M ESSIEURS, 


L’impoffibilité  d’obtenir  la  parole,  & l’importance  que 
peut  avoir  dans  ce  moment  le  mécontentement  général 
d’une  Province,  8c  fur-tout  d’une  Province  frontière, 
me  force  a^  ufer  de  la  voie  de  l’impreffion  pour  vous 
faire  connoître  promptement  ce  qui  le  pâlie  dans  celle 
du  Bugey , que  j’ai  l’honneur  de  repréfenter. 

Cette  Province , ainfi  que  la  B relie , furent  échangées 
en  1601  , contre  le  Marquifat  de  Saluce;  par  ce  traité 
8c  celui  de  limite,  faits  en  1760,  les  Souverains  de 
France  8c  de  Savoie  contraétans , ont  refpeélivement 
garanti  les  droits,  privilèges  8c  immunités  des  habitans 
de  ces  pays  échangés. 

L'es  cette  epoque  , ceux  du  Bugey,  glorieux  d’être 
François , en  ont  donné  des  preuves  par  leurs  foumif- 
fions  aux  loix  du  Royaume , Lu r refpeét  8c  leur  atta- 
chement fans  borne  pour  les  volontés  8c  la  perfonne 
du  Roi.  1 
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Ils  en.  ont  configné  la  preuve  la  plus  éclatante  dans 
les  Cahiers  donnés  par  les  trois  Ordres  de  la  Province  , 
à leurs  Repréfentans  aux  Etats-Généraux. 

Chacun  s’eft  emprelTë  d’y  renoncer  aux  privilèges  par- 
ticuliers ou  pécuniaires  ; chacun  a déliré , demandé  ôc 
confond  une  égalité  nécelïaire  au  bonheur  public. 

La  Province  entière , pour  concourir  à atteindre  ce 
but , a déclaré  qu’elle  renoncerait  à la  forme  de  fon 
adminiftration  5 fi  une  nouvelle  étoit  généralement  adoptée 
par  le  Royaume. 

Mais  en  faifant  ces  facrifîces  , ôc  en  renonçant  à ces 
formes  anciennes  , elle  s eft  réfervé  le  droit  de  s’ad- 
miniftrer  elle -même  féparément , ôc  fans  divifion  ni 
réunion. 

Ce  droit  eft  le  plus  beau  , le  plus  ancien  ôc  le  plus 
cher  de  ceux  dont  elle  a conftamment  joui  y ôc  l’on 
peut  dire  que  fa  pofition  , fon  étendue  , quoique  cir- 
confcrite  ; l’air  , le  fol , le  caradère  de  fes  _ habitans  , 
fes  produdions , ôc  fur-tout  la  nature  des  limites  qui 
la  féparent  de  fes  voifins , lui  rendent  fon  adminiftation 
diftinde  ôc  féparée,  nécelïaire. 

Âufii  , Memeurs , la  crainte  feule  de  fe  voir  réunir  au 
département  de  Breffe,  a excité  les  plus  vives  inquié- 
tudes dans  les  campagnes  ; des  Municipalités  fe  font 
affemblées  , Ôc  tontes  ont  configné  de  fortes  réclama- 
tions dans  des  délibérations  quelles  ont  adrelfées  à la 
jCommiffion  intermédiaire,  en  la  priant  d’y  joindre  leur 
intervention  pour  prévenir  ôc  s’oppofer  à une  pareille 
réunion. 

C’eit  dans  cette  circonftance  , accompagnée  ^ d une 
difette  arfreufe  , fuite  des  fléaux  qui  ont  ravagé  cette 
année  toutes  les  récoltes  de  cette  Province  pauvre  ? 
même  les  années  d’admdance  , que  M.  le  Premier 
Miniftre  des  Finances  a adrelfé  a la  Commillion  inter- 
médiaire divers  décrets  relatifs  au  recouvrement  des.  inv* 
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polirions , 8c  notamment  à celui  de  la  contribution 
patriotique.  Il  l’invite  à ce  employer  l’influence  qu’c-lle 
s>  peut  ^avoir  dans  la  Province , pour  aflurer  l’entière 
« 8c  prompte  exécution  de  ces  divers  décrets  , d’où  dé- 
55  pend  le  falut  de  l’Etat.  55 

Les  Membres  de  la  Commiflion  intermédiaire  , dont 
on  peut  garantir  l’union  , le  zèle  8c  les  efforts  pour  le 
bien  public  , viennent  d’adrefïer  à M.  le  Premier  Mi- 
nière des  Finances , pour  le  mettre  fous  les  yeux  du 
Roi , 8c  à chacun  de  les  Députés , pour  vous  en  donner 
connoiffance , un  mémoire  qui  mérite  la  plus  férieufe 
attention , 8c  qui  vous  fera  lu  quand  vous  l’ordonnerez. 
Il  démontre  leur  zèle,  leur  bonne  volonté  pour  féconder 
de  tous  leurs  efforts  l’exécution  des  décrets  de  l’Affem- 
blée  8c  des  ordres  du  Roi  , 8c  pour  concourir  per- 
fonnellement , par  toute  forte  de  facrifices  au  falut  de 
l’Etat. 

Ils  afïurent  qu’il  ne  s’eft  fait  encore  que  dix -huit 
cents  livres  de  recette  fur  les  importions  pour  l’année 
courante  , qu’il  en  eft  dû  vingt  - cinq  mille  d’arrérages 
de  l’année  dernière , 8c  que  les  feuls  recouvremens  cer- 
tains à efpérer  promptement  feront  ceux  des  rôles  de 
fupplément  des  privilégiés  , fitbt  qu’ils  feront  con- 
feélionnés. 

Mais  que  la  mifère  du  Peuple  eft  fi  grande , 8c  fes 
alarmes  fi  vives  fur  leur  adminiftration , qu’ils  craignent 
que  leurs  efforts  ne  foient  vains  pour  la  perception 
des  impofitions  courantes  & celle  de  la  contribution 
patriotique , qui  devra  être  prife  fur  le  plus  étroit  né- 
ceffaire  ; fi  Von  ne  raffure  d’avance  8c  promptement  les 
campagnes  fur  leurs  juftes  craintes. 

Enfin  , Meilleurs  5 ils  demandent  fur  ce  point  l’inter- 
vention de  M.  le  Premier  Miniftre  des  Finances  auprès 
de  vous  , & chargent  leurs  Députés  de  vous  faire  con- 
naître h vœu  de  la  Proyince  * & de  s* oppo fer  de  :,tous 
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eurs  efforts  à toute  divifion  du  Royaume  qui  tendron 
à incorporer  ou  démembrer  l’ admmiftration  du  Bugey. 

En  conféquence,  je  déclare  que  je  ne  puis  , non  puis 
que  mes  Collègues  , y confentir;  d’autant  qu’il  eft  iacile 
de  n’en  faire  qu’un  feul  département. 

Le  Marquis  ce  Clermont-Mont-Saint- Jean; 
Paris , ce  1 8 Octobre  iqSÿ. 


r PARIS , chez  Baudouin,  Imprimeur  de  rAS®™^L^ 
NATIONALE  , rue  Saint-Honoré  , Maifon  conventuelle  d s 

Capucins  } 42^* 


